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F^-IISRiS PARTIE

-"■■■ ORGANISATION D:S LA REUNION

Ouverture gt'duree du Collogue

1. Le Colioque regional sur la formation, a tous les niveaux, du
personnel des entreprises de production, de transport et de distribution

d'electriciti et d'eau a ete ouvert le 10 deoembre 1973, au nom du

Gouvernement imperial d'Ethiopia, par S.E. Ato Menasse Lemma, Gouverneur

de la .Banque nationale d'Ethiopie et President du Conseil d'administration

de 1!Ethiopian Electric Light and Power Authority,

2. Une allocution a ete prononoee, au nom de II. R.K.A. Gardiner,■

Secretaire executif de la CEAr par M. Mourtada Diallo, Conseiller regional
en energie de la Commission.

3. Le Colloque a eu lieu a Addis-Abeba, du 10 au 20 decembre' 1973 sous

la presidence de Ato Tamene Wolde Tohannes, Ingenieur en chef a 1'.iSELPA,
Chef de la delegation ethiopienne.

Election du bureau

4- Les participants ont elu U. Siao Sibi (Cote d'lvoire) premier vice-

president, M. Ferdinand A.E. Takang (Caraeroun) deuxieme vice-president
e.t-54. Mohand A. LarM (Algerie) rapporteur,

5* Un comite de redaction place sous la presidence du rapporteur du

Colloque a ete etabli, Ont ete designes comme menfbres de ce coniite,

Mme Rakotozanani (Madagascar), M. O.B. Okienya (Kenya), M. Atjdoufath
Lahcen (Maroc), M. S.A. Adebari (Nigeria) et M. Silingb'i Siiigba-Bai (Zaire)

Participation .

6. Ont participe au Colloque des representants des Etats merabres et
merabres associes suivants : Algerie, Angola, Botswana, Burundi, Caraeroun,

Cote d'lvoire, Ethiopie, France, Gabon, Ghana, Kenya, Libya,' Madagascar,.

Maroc, Nigeria, Republique centrafricaine, Re'publique-Unio de Tanzania/

Rpyaume-Uni de. Grande-Bretagne et d'Irlande du nord, Rwanda, Senegal,
Soudan, Zaire et Zambia,

7- Etaient egalement presents des observateurs du Japon, de la

Republique federale d'Allemagne, de 1'Union des producteurs et distributeurs

d'energie electrique des pays africains, malgache et mauricien (UPDEA),

de 1'Organisation1 Internationale du Travail (OIT) et de 1'Organisation
des Nations Unies pour I1Education, la science et la culture (UNESCO).

Ordre du jour

8« Apres deliberations, le Colloque a adopte 1'ordre du jour suivant i

1. Ouverture du Colloque. .

2. Election du bureau.
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3» Adoption de l'ordre du jour et organisation des travaux.

4° Sxamen general des problemes que posent la formation et le

perfeotionnement du personnel des entreprises africaines.de

production, de transport et de distribution d.'electricite etj

eventuellement, de pompage^ de traitement et de distribution

d'eau.

5« Formation du personnel d*execution, des agents de maxtrise et

des teohnioiens, "

6. Formation et perfectionnement du personnel dans les domaine.s ^

administratif, comptable et commercial.

7. Formation en cours d'emploidu personnel,

8. Promotion interne du personnel d1execution et d'encadrement moyen.

9- Formation et perfectionnement des cadres dans les domaines technique,

administratif, financier et du management.

10* Moyens qui pourraient etre mis en oeuvxe pour atteindre les

objectifs fixes : ' ;

a) Centre regional de documentation pedagogiq.ue et d©
formation d'instructeurs africains.

b) . Etablissement (s) pour la formation et le perfectionnement
de cadres africains dans, les_domaines interessant la

production, le transport-et la distribution d'electricite-

c) Echange de personnel qualifie entre pays africainsi

11, Ebcamen, discussion et adoption -des recommandations des commissions

■ restreintes de travail.

12. Questions diverses.

13* Adoption du rapport final du Colloque.

14« Cloture du Colloque.

Commissions de tr,avail ...

9« Les participants ont constitue deux commissions restreintes de travail

auxquelles ont ete renvoyes, pour examen approfondi et recommandations,

les points suiyants. de l'ordre du jour :

Commission I : Points 5> 7? 8 et 10 a)

'Commission II : Points 6, 9, 10 b) et 10 c).

10. La Commission I a elu M. E.A. Boye (Ghana) President et M. Andi"4
Rivera (Gabon) rapporteur.

11. La Commission II.a elu M. Amadou Diop (Senegal) President et M. J,S«
Okpoti (Ghana) rapporteur,

12; Chaque Commission de travail a formula" des recoitimandations q.ui, apres

les amendements necessaires, ont ete adoptees en seance pleniere pour

faire partie integrante du present rapport.
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EXAM31T BilS POIHTS DE L'ORDKE DU JOUR

Sxamen general des problemes que posent la formation et le perfectionnement
du personnel des entreprises africaines de production, de transport et

de distribution d'electrioite* et, eventuellement, de ppmpage, de
traitement et de distribution d'eau

(E/CN.14/EP/4O) ~"

13. Le secretariat a indique que, juBqu1^.present, c'etait a l'initiative

et au sein meme des entreprises que s'etaient developpees les actions

de formation professionnelle qui s'etaient revelees indispensables aux

niveaux "execution" et "maitrise". Les raisons de det etat de choses
etaient multiples. On a not© en particulier, d'une part 1'inexistence"

pratique sur le marche du travail des specialistes recherches, d'autre

part le fait que la promotion interne des meilleurs Elements du personnel

des entreprises se revelait ger.dralement comme etant la solution la
mellleure pour assurer le recrutement, toujours delicat, du personnel

des riiveaiix'intermediaires. II convenait de cor-stater que la complexity
croissante'des machines et des appareillages mis en place - qui se
rapprochaie'nt de plus en plus des equipements utilises par les pays

fortemerit industrialises - et 1'evolution acceleree des methodes d'exploita
tion ne faisa'ient qu'accentu-er cette tendance. . '.

14* II etait neanmoins satisfaisant de souligner les progres realises

depuis quelques annees par les e+.abliss6ments d'enseignement traditio^nels
qui commencaient a collaborer avec les entreprises dans le but de ..former

localement des1 specialistes qui soient facilement et rapidement adaptab'les
aux metiers et aux fonctions specifiques des en-reprises de production

et de distribution d'electricite. Mais, daris ce doraaine, d'impor'tants
progres restaient encore a realiser, notamment pour la mise au point des

programmes et des methodes pedagogiques a mettre en oeuvre ainsi que,

pour la preparation du personnel enseignant. '

15* II a ete ensuite indique que, depuis une dbuzained'annees, de

nombreuses entreprises de production' et de distribution d'electricite
do pays du tiers-monde, et en partioulier d'Afrrque francophone,

oollaboraient avec Electricite de France, pour resoudre leurs problemes de

formation professionnelle a tous les niveaux de la hierarchie. L'action
developpee, coh$ue et animee en tenant compte des resultats obtenus
au sein des services d'Electricite de France et dans les autres pays

Strangers, revetaient generalament plusieurs formes.

16* Au niveau du personnel d'execution, on procedait tout naturellement
a une formation locale systematique dans des centres de formation

professionnelle crees au sein meme des societes et parfaitement adaptes;v
a leurs besoins qualita'tifs et quantitatxfs.

■17« Au niveau de la maitrisej les principales societes organisaient dans,
leurs centres de formation professionnelle des cours de perfectionnement

a, I1intention des ouvriers appeles a etre promus rapidement a des postes

d!"agents de maitrise de contact". Elles organisaient aussi des sessions
d!adaptation au profit des techniciens recrutes directement a la sortie
des Stablissements publics d'enseignement.
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18. Parallelement a ces actions locales qui tendaient a se developper

de plus en plus, les societes africaines, en particulier celles a

relat.iveroQwt. limites,, continuaieja-t a. faire;, appel auxecoles et

]I>F pour; la^eparatipii de .leurs future .,cadrea/de, ra^itrifie.,e±".V

pout 'la* formati-gti. ou $e;.perf^cttjonnsniejit de spgcialistes" ha,utemeht.r 4ualifies.

19- Au niveau des cadres, les societesrencourageaient au maximum les ■:*;

etudiants autochtones qui se preparaient a entrer dans les universites

et les Scoles d'ing£nieurs de pays " e t3?an&ers et sui-va^ent specialeraent,
ceux gui etaient capables, apres, leurs'-etudes,. dUcoeder a des fonctipns

d'encadrement technique, d'administration ou de gestibn. , .

20. En ce q.ui concerne ;les prograiflmes et moyens mis en jeu dans les

centres, le secretariat a indique qu'il etait apparu necessaire de.

commencer 1'action de formation a. la'base meme de la pyramide hierarchique

de facon que "la masse ,des travailleurf de chaqiie -entreprise, dans sa

majorite, puisse franchir un certain-"seuil de qualification e'lementaire"
largement polyvalent. Cette action, d.eye,iQppe"e: a deux niveaux, comprenait

essentiellement un enseignement pq^tant sur la "plate-forme de base.de

1'electrioien", eventuellement precede, pour les agents ne ppssedant- ;.

.qu'une instruction de base rudimentaire, d'un cycle dit d'"alphabetisation

ouvriere et d1 initiation technique,'1, Ces deux cycles permettaient ]

de procedor a un precieux inventairo des aptitudes, psint de

depart d'une orientation rationnelle vers les diverses specialites 4e \-

I1entreprise et d'une promotion judicieuse des meilleurs elements du

personnel. L1 enseignement de "base ainsi d^veloppe etait suivi: d'un

"cycle de specialisation" portant sux les metiers d'e'lectrome'eanicien,

d'electrothermicien, d'electricien de reseau, d'e"lectricien de controle,

d'electricien de tableau, etc.

21. La formation, de la maitrise de contact n'avait pu etre abordee,

jusqu'a present, que dans les centres les plus important& dans des sessions

de perfectionnement comportant des stances de formation technique et de

travaux pratiques, des cours d'enseignement general et une initiation aux

problemes d'organisation, de gestion, de relations de travail et de

commanderaent. . . ■ ■

22.. . Les. formations ainsi dispens^es revetaient un aspect specifique et

tendaient, en permanence, a la preparation d'agents aptes a pxendre des

responsabilit^s precises et pourvus de facultes d1adaptation etendues,

C'etait le cas, notamment, des agents appele"s a prendre en charge 1.'exploita

tion technique et administrative des secteurs de province dans le cadre

des programmes d1electrification rurale.

23. Mais de tels objectifs ne pouvaient etre atteints, qu'il s'agisse

de la formation des jeunes specialistes debutant dans la carriere ou

du perfectionnement d'agents adultes deja. en fonction, que par la mise

en oeuvre de. methodes pe"dagogiques parfaitement elaborees. En particulier,

les enseignements portant s,ur 1'electrotechnique et.la technologie, de

par leur nature meme, n'e"taient vraiment assimiles q.ue s'ils s'appuyaient

tres largement sur des procedes pedagogiques et des aides audio-visuelles

modernes, con$us pour pouvoir s'adapter a tout moment au. degre d'assi-

milation du personnel a. former. De tels raoyens avaient ete etudies et



E/CN.. 14/EP/'e4,

realises par les services specialises d'Electricite de France et mis-

a la dispositiondes centres qui, les avaient parfois perfectionnes en les
adaptant a leurs propres besoiris. Us perraettaient de. dispenser un
ensemble de connaissances techniques, technologiques et pratiques sous
une forme dfabQrd analytique puis synthetique, preparant directement ;Les
agents a 1'exercice de leur metier dans 1'entreprise.

24* Des difficulty avaient ete rencontrees. -II convenait tout d'abord
d observer que la dimension des entreprises dont il etait question etait
fort differente d'un pays a l'autre, comrae l'etaient les moyens humains,'
materials et financiers qui pouvaient etre engages localement par ces -■■
entreprises. Par ailleurs, la dispersion ge*ographique et l'effectif
limits des e'quipes de travail rendaient difficile 1'organisation de
■programmes de formation ou de perfectionnement a plein temps. C'est alnsi

quo dans les societe"s les moins importantes ou avait du adopter le pi-incipe

de seances d1instruction reparties sur une periode de temps relativement
longue, a cheval sur le temps de travail et le temps de repos. Dans ce
system dit "a. temps partiel" les formateurs consefvaient gentSralement des
responsabilites d'exploitation avec tous les aleas que cela comportait
pour la bonne organisation de I'enseignement. Bien que la situation se
soit sensiblement amelior^e depuis quelques anne"es, l'absence d'<5tablisse-
raents publics d'enseignement professionnel s'etait fait lourderaent sentir
dans la 'plupart des pays consid^res. La formation de base des jeunes.
agents avait done et^ prise en charge par les entreprises,. dont la vocation
devrait pourtant rester axee sur la formation specialisee et sur le
perfectionnement des adultes. Enfin, il fallait tenir le plus grand compte
de certaines dorinees psychosocio.logiques.

25- Le secretariat a enfin indique que grace a 1'effort, accompli a la
base de la pyTamide hierarchique (alphabetisation ouvriere, et initiation'
technique, plate-forme de base) on pouvait estiraer que le personnel
d1execution de la filiere^technique etait desormais africanise. dane sa' ■
presque totalite.- Dans les societes les.plus importantes, 1'africanisation
des cadres de maitrise etait deja bien engag^e et atteignait jusqu:a
75 P. 100 de 1'effectif de cette categorie d'agents. Elle etait tres
nettement raoins poussee dans d'autres entreprises qui ne disposaient pas
des^mgmes moyena de formation et dts memes possibiliies de recrutement
exterieur a la sortie des etablissements publics d'enseignement tebhnique.

26* Pour completer I1action developpee au niveau de la petite maitrise,
un effort particulierement important r^stait a entreprendre, dans toutes
les societes, pour la formation syste"matique de la maitrise de commande-
merit et des techniciens superieurs ou auxiliaires d'ingenieurs.

27. L'africanisation des cadres avait ete commencee avec succes. Elle
posait des problemes beaucoup plus difficiles raais la volonte des gouveme-
ments et des dirigeants de societes de voir accede? de jeunes cadres
africains d^iplomes a des- fonctions d'encadrement et de gestion-devrait
pouvoir trouver des solutions satisfaisantes dans la plupart des entre-prises.
Toutefois des delais etaient encore necessaires pour atteindre les objectifs
fixes au sein de chaque societe afin que le nouvel encadrement puisse
acquerir I1experience et la maturite d1esprit qui etaient absolument
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indispensables. L'integration de ces jeunQs cadres aux structures
posait d'ailleurs des problernes specifiques qu'il oonviendrait.de resoudre

au cours des prochaines annees. _ .

28. On pouvait estimer que I1action de formation professionnelle developpSe
avec succes depuis une douzaine d'ann^es dans les,entreprises d'electricite
considerees avait atteint les objectifs limited qu'eUe s'etait assignes
au depart. Largement corapletee par la formation ou ie -perfectionneraent,
dans les ecoles et les centres d'Electricite de Prance, d'un important
contingent de jeunes Africains, elle avait permis de faire face a ^expansion
des entreprises tout en assurant l'africanisation du personnel d'execution

et celle d'une partie des cadres intermediaires, Les dirigeants et
1Tensemble du personnel des entreprises se trouvaient. desormaxs sensibilises
aux protlemes que posait une telle action et n'on percevaient que mieux la
necessite de la.poursuivre et meme de la renforcer.

29. Mais si tous les centres qui avaient ete crees Constituaient une

infrastructure valaMe pour la formation et le perfectionnement du personnel
des couches inferieures de la pyramide hierarchique, ile s'averaient de
trop faille dimension et insuffisamment equipes,. dans la majorite des cas,

..pour des interventions au niveau des oadres et de la maitrise. Les^
nouvelles actions, pour etre rentables, devraient done normalement etre
concentrees dans quelq.ues centres sous-regionaux disposant des inoyens

pedagogiq.ues et d'accueil necessaires.

30. Les participants ont expose leurs experiences reciprocals, les r^sultats
ot-fcenus et les difficultes rencontrees dans la formation et le perfectioane-

raent du personnel dans leurs pays ou leurs entreprises. De cet echange
d'idees,il est, ressorti tjue dans certains pays la formation technique et
professionnelle etait presciue exclusivement du ressort des gouvernemenis
alors q.ue dans d'autres, les soci^tes de production, de: transport et de
distribution d'electricite avaient pris I1initiative de la formation et
du perfectionnement de leurs agents, pratiquement aux differents niveaux

de la hierarohie professionnelle. .

31. Les participants ont mis 1'accent sur certains sujets specifiques tels
q.ue :. I1 alphabetisation fonctionnelle, I1 integration des j^nes agents

a l'entreprise, les raodalites pratiques de prelevement du personnel
formataur ou en formation. Certains ont insiste sur 1'importance donnee

a la formation d'agents a l'etranger en raison de l'insuffisance, sinon

de l'inexistenoe, des infrastructures de formation necessaires. Par

ailleurs on a fait remarquer que? bien souvent, il existait des problemes
de coordination entr& les organismes exterieurs de formation et les

entreprises d'electricite uti'lisatrices du personnel forme.,

32. Enfin, certains reprssentants ont squhaite la creation de centres

regipnaux de formation et de perfectionnement en vue d'optimiser les .

moyens mis en oeuvre et d'obtenir les resultats les meilleurs dans les

conditions economiques les plus favorables.
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Formation du personnel d'execution, des agents de maitrise et

des techniciens

CE/CN.U/EP/41)

33* Le secretariat a indique que raalgre les importants pirogres realises

dans les pays africains en vue de la formation de la main—d'oeuvre

qualifiee necessaire a. 1*Industrie les entreprises de production, de

transport et de distribution d'electricite ns-trouvaient pas encore a la

sortie des ecoles et des centres publics d'enseignement professionnel tous

les jeunes specialistes dont elles avaient besoin. Les taux de de*veloppe-

raent de la demande d'energie eiectrique et I1evolution rapide des techniques

qui caract^risaient ces entreprises laissaient presager qu'il en serait

encore ainsi pendant de nombreuses annees.

34» Compte term de ces facteurs, il apparaissait qu'actuellement les

entreprises d'electricite parvenaient generalement a satisfaire leurs

besoins en jeune personnel d'execution a partir des sources suivantes 8

a) Formation dans les ecoles ou centres de"formation professionnelle
crees au sein des entreprises;

b) Formation de jeunes specialistes qualifies dans des ecoles ou
centres de pays industrialises (future maitrise,);

c) i&nbauchage de jeunes ouvriers formes localement dans des
etablissements publics d'ensoignement.

35* La formation dans les eooles ou centres d'entreprises revetait

trois aspects fondamentaux ;

a) Formation technique - Les structures et les dimensions des entre-
prises africaines d'une part, l'evolution rapide des techniques et des

methodes de travail d'autre part, conduisaient a orienter la formation

professionne-lle des jeunes ouvriers vers des types de formation polyvalente

faisant une large place a. un ense'ignement de oomprehension plutot ^xx&

vers lracqui3ition systematique de quelques techniques qui seraient

ensuite appliquees dans la routine.

II convenait aussi de noter que la polyvalence d'une formation favorisait

la promotion interne des meilleurs elements et preparait ainsi la raise

en place des cadres de maitrise. ' ' *

On avait done ete amene, dans de nombreux centres, a organiser deux cycles

oottse"ciitifs de formation s '

1er cycle : plate-forme de base de l'glectromeoanique (300 a 500

heures effectives)?

2eme cycle t specialisation (600 a 800 heures effectives).
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La plate-forme de base englobait les connaissances theoriques, pratiques

et technologiques de "base Q._uix ejaient .o^ramunes aux prinpi.pa.les sp4c.ial'it®s

rencontrees dans'les" en^repfises' de production,* "de transput- ei| de."
distribution d'electricite. . , '■

La specialisation., dispensee apres-I1 acquisition de. la.plate—forme ,&e ' ,

base, portait le plus spuvent sur l'un des metiers suivant.s : ■ . ....... ■

: — EXeptriciens de reseaux (jusqu'a 60 kV) -. ■ , ; ■
,- Electrioiejis de. condulte de tableaux ■ .

.,. . .-r- Slectriciens de contr.ol.e . . ■ ; . ,

,., — Eleotrotliermicien . . ,,. ■ .

-.« -? ^leotromecanicien d'entretien ,. .. . . . ■ .

- Me"canicien d'entretien di,ese;l. .

- Agent de distribution d'eau

Dans la'pliipart des centres, la plate-forme de base e"tait desorraais

erise'ignee dans ces cours a plein temps, 1'experience ayant montre q.ue la

formation a temps partiel (deux ou trois seanc-es de,deux heure,s par
semaine) 'comporiait d"e" serieux inoonvenients, et, en definitivei se .
revelait relativement plus onereuse. Heanmoina, on avait parifois conserve
le "temps partiel", en raispn de la dispersion^geograpbictue et du faible

effectif des eq;uipes de travail. Quant a la formation speclalisee,

gen^ralement dispensee a plein temps, son organisation se heurtait parfois

a des difficultes dues, dans certains/pays"," a I1 importance relativement

modeste des e^ffectits en cause. "..'""."-' : . ...

b) Formation physique professdonnelXe"- On avait constate que les
trayailleurs jnanuels des pays en vole de developpement etaient particu^iere-

ment vulnerables a la fatique physique. :Aussi certains centres appliquaient-

ils avec succes une methode dIneducation physique professionnelle" consistant

4 entrainer specialement. les futurs ouvriersj nbtamment les electriciens

de r^seaux aerie.ns, : a .1'exercice des gestes fondamentaux de leur metier-

II.avait ete demontre que la raise en oeuvrede oet entrainement, qui se

d^veloppait parallelement -k> la formation teohnique,conduisait a uhe.

augmentation, notable du degre de s^ourite des ouvriers.

c) Formation caracterielle - L'importance qu'il convenait de donner
aufacteur humain dans le developperaent de toute action de formation

professionnelle devait etre.soulignee, . ..." ■

36. Dans les entreprises de production et de distribution d'electricite,
en partioulier^ la preparation aux changements de^structure, et surtout

a l!exercice des responsabilites, devait etre ^.ntegree en permanence aux

programmes de formation a tous les niveaux. Chaque fois que les circons—

tances le permettent,' une education bas^e sur lrautq-disci-plina et

llauto-^estion etait developpee dans, lea .centres, aupx'fes des jeunes apprentis

et des jeunes ouvriers adultes. Cetait le plus sur moyen de preparer les

hommes consq-ients et. resppnsables dont les entreprises af^icaines

d'electricite avaiant besoin.
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37. II etait certes hautement souhaitable que I1ensemble du personnel
d'execution soit formeV dans les pays afrie.ains eux-me"mes. Toutefois,
certaines entreprises cansideraient qu'elles devaient encore faire appel
aux e"coles specialised de grandes entreprises etrangeres de production
et de distribution d'electricite. C'etait un des moyens qu'elles estimaient
devoir utiliser pour preparer rapidement la.future maitrise et pour assurer,
dans de "bonnes conditions, la formation de specialistes hautement qualifies.

38. Le secretariat a ensuite indique que, generalement, les jeunee ouvriers
issus desi ecoles ou des centres d'apprentissage publics, ne possedaient
pas la formation specialise©, necessaire a 1'exercice d'un metier dans
une entreprise de production ou de distribution d'electricite* II etait
done indispensable que ces jeunes ouvriers suivent les cours de

■ specialisa'tion (parfois raeme de plate-forme de base) organises au sein
de 1'entreprise, soit au centre de formation professionnelle; soit en
equips "sur le tas". La connaissance de 1'entreprise, de ses techniques
de base, des prescriptions de securit.e," etc. exigeait que cette adaptation
soit realises le plus rapidement possible apres 1'embauchage.

39*"$n ce qui concerne les agents de maitrise et techniciens, le
secretariat a souligne que le .role determinant joue dans la hierarchie
par les cadres moyens meritait qu'un'effort exceptionnel de formation soit
d^veloppe par les entreprises d'electricite auprofit de cette'categorie
d1 agents. L'existence, dans une entreprise, d'un encadrement moyen: tie
bonne qualification permettait aux ingenieurs de se consacrer a la fonction
qui leur etait devolue, ce qui n'etait malheureusement pas toujours le cas.
Par ailleurs, elle conditionnait la promotion rationnelle des meilleurs
ouvriers a; des fonctions superieures car toute action de perfectionnement
developpee "sur le tas1', a ce niveau, prenait necessairemenf appui sur
la maitrise, . ,

40. Les cadres moyens d'une entreprise d'electricite assuraient des
fonctions de "maitrise de technicite" (techniciens) ou de "maitrise
■d'enoadrement et de gestion". Le& jeunes agents de maitrise technique
pouvaxent occuper des postes de "maitrise de tectmicite" des leur sortie

de l'ecole. Par contre, ils n'etaient pas en mesure d'assurer un
commandement dans un metier :dont, le plus eouvent, la bonne execution

commandait la securite. II etait,done necessaire quo les jeunes techniciens
regoivent, des leur sortie de l'ecole, une adaptation professionnelle
particulierement poussee, par exemple sous forme d'un stage en exploitation
afxn dTy pratiquer les metiers de l'ouvrier.

41. Jusqufa present, quelques entreprises seulement avaient pu organiser
dans leurs centres de formation professionnelle des sessions de perfectionne-
ment a plem temps a 1'intention des ouvriers appeles a etre promus
rapidement a des postes d'agents de "maitrise de contact" (petite maitrise).
Ces cours comportaient des seances de formation technique et de travaux •
pratiques,.des cours d'enseignement general et une initiation aux problemes
d organisation, de gtstipn, de relations de travail et de commandement.
Ges entreprises avaient aussi.organise des-sessions d1adaptation au profit:
de jeunes techniciens.recrutes directement a la sortie des etablisseraents
publics africams dfenseignement professionnel.
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42. Mais de nombreuses entreprises africaines eprouvaient encore des
difficultee pour assurer la formation et le perfectionnement methodiques
de leurs, agents de maitrise technique car l'importance limitee de leurs
besoins, par speciality ne.justifiait pas la mise en place, localement
des moyens humains et materiels qui seraient necessaires. Elles etaient
done amenees, dans ce domaine, a poursuivre leur. collaboration avec
certains pays etrangers.

43. En ce qui concerne la formation dans les pays industrialises, le
secretariat a signale qua d' importarrts progres restaient a accomplir avant
que I1ensemble des entreprises africaines d1electricity puisserit disposer
des moyens necessaires a la fcrrmaiion et au perfectionnem.ent de tous leuxs
cadres de maitrise. Aussi certai,nes de ces entreprises avaient-elies encbre
recours, dans ce domaine, aux pays indusiirialises, notarament pour former

de jeunes agents de maitrise technique et des techniciens superieurs.

44-:Le secretariat a enfin:indique que dans certains pays, la creation
de "centres elargis" avait ete envisaged, n, s'agissait d'etablissements
capables de satisfaire non seulement les besoins specifiques des entre
prises de production et de distribution d'electricite, mais aussi ceux
des administrations, de I'industrie privee, et raeme de l'artisanat, dans '"
des specialises conne.zes telles qu.e 1'electronique, la radio, la television,
le froid, 1'equipement et 1'entretien d'appareile et d1installations
e'lectriques, etc.. ■ .. : -

45*. Qette formule suscitait generalement de serieuses reserves de la part
'des entreprises de 'production .et de distribution d'electricite* qui
craignaie.nt. de perdre la responsabilite* et le controle des raethodes

pedagogiques mises en oeuvre, et ceci au detriment de l'efficacite des
actions developpees, notamm-ent dans le domaine du perfectionnement specialise
qui rev§tait un caractere specifique.

1

46. Certains participants se^sont particulierement int6resses a la formation
caracterielle ainsi qu'a la formation physique professionnelle des agents.

II a ete precise que la formation caracterielle avait essentiellement.
pour but de developper le sens des responsabilites, 1'esprit d'initiative,
la notion de service public et,de susciter 1'enthousiasme et 1'amour du
metier, par 1'organisation d'.une vie en coramun reservant notamraent une

large place a llexercice de la.liberte. Quant a la formation physique
professionnelle, son objectif fondamental e-tait d'accroitre le degre de
securite dans le travail par un entrainement physique me"thodique conduisant

a une plus grande. resistance a la fatigue, a un meilleur equilibre nerveux
et a une habilete manuelle plus grande. Ces .resultats avaient vete confirmes
par des essais et. des mesures conduits par un laboratoire de physiologie
du travail. , ... .

47. Les represenjfcants se sont egalement interesses au degre de polyvalence
qu!il convenait de donner a la qualification de certains agents d1execution.
On a aussi discute de I1opportunity d'adapter rapidement les agents aux'"
travaux sous-tension eu egard a l'interet qu'ils presentaient, particuliere
ment pour les pays n'ayant qu'une ligne de transport d'energie electrique,
les coupures dans ce cas entrainant des nuisances importantes du fait
du manque de toute ligne de remplacement.
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48. Des echanges de vues se sont instaure.a sur la formation et le
perfectionnement professionals dans le domaine du pompage, du traitement

et de la distribution- d-'eau, sur la formation dans des specialites rares

a haute technicitey 'Sua? 1'.opportunity de la formation c^ntralisee ou non,

tant pour les agents d1execution que de maitrise et, enfin, sur les

problemes de la formation itinerante.

.Formation ^t perfectionnement du personnel dans les• domaines

administratif, oprnptableet commercial . ■ ■

49« Le secretariat a indique qu'il -semblait tjue dans de nombreuses'•■

entreprises d'electrici.te lf effort-.de. formation professionhelle-se. soit

tout dJabord exclusivement oriente yers les agents dB la filiere technique.
II s'agissait en effet.de faire face en priorite a la mis© en^plaCe'et .

a 1'en^retien des moyens de production et de distribution et ■&'assurer
la continuite du service. Gette situation, sfetalt'heureusement'modifiee

etr/pn>:Cpnsi&erait maint.enant q.ue les^actions de-formation, et siiTtout ■

de perfectipnnement devaient obligatoirement s'etendrea 1'ensemble du :

personnel des entreprises. La normalisation des methodes de travail et-
de gestion, en particulier, le developpement de relations harmonieuses

,avec l'exterieur (clientele,- fournisseurs, administratidns, etc.), :
1'expansion continue des services, sUpposai'eht 1'existence d'uri personnel
parfaitement qualifie dans -les domaines administratif, comptable et
commercial.

..■).■.. ■ ' ■'

50. Sn ce qui concerne les domaines adminiatratif et comptable^ le

secretariat ,a mentionne que dans la:plUpartides cas 1'action menee au

sein des entreprises s'etait developpee sous la forme de sessions de
perfectionnement destinees au agents administratifs et comptables des
niveaux "executibh" et ."maitrise,11.. Dans ce cadre, la formation admi-nistrative
et comptable - even^tu-elleraent corame,rciale - des ichefs de secteufs provinciaux
a souvent fait l'objet d'une attention partiouliere* Par ailleurs, quelques
employes africains avaient ete admis dans certaines sessions organxsees
par 1'Slectricite de Prance dans ses, ecoles pour :So;n tpropre personnel.
Mais il ne semblait pas que ces cours soient suffisat-iment adaptes aux
problemes specifiques des entreprises africaines.

51. Actuelietoent, les entreprises devra.ient pouvoir s'orienter vers une -
organisation locale qui comporterait egsentielleraent :

-Des sessions.de perfectionnement d 'agents, administratifs.^ ■

- Des sessions de perfectionnement d'agents comptables; : '

- Des sessions de perfectionnement d1agents des services

dMlapprovisionriements et marches";

- Des. sessions de perfectionnement pour chefs-de section "commandes -
magasins"; -;. .. ... . ■ , . ■■: -i ■ :

- Des sessions de perfectionnement pour agents administratifs
susceptibles d'etre promus ou venant d'etre nomraes en maitrise;
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— Des cours par correspondance;

- Event.uellement, des sessions de perfeotionnement portant sur des

techniques precises, par exemple sur 1'acquisition des gestes

profesaionnels lies a 1'emploi des ordinateurs.

52. Le perfectionnement des agents administratifs s'adresserait a des

agents de maitrise, eventuellement des agents d'execution, possedant deja.

une certaine experience des_ travaux adjninis.tr.atifs ainsi que .des.connais-

sances generates de niveau moyen. Comme pour lfes agents adm.inistra.tifs,
les cours destines aux agents comptables seraient destines a des agents

de raaitrise ou des agents d'execution deja pourvus d'une certaine
experience professionnelle. Lee cours pour agents des services d1approvi-

sionnements et marches s'adresseraient a des agents de maitrise, exception-

nellement a des agents drexecution ayant deja une certaine experience

professionnelle. Quant aux^chefs de section commandes-magaslns ■- ou

agents assimiles - les cours viseraierlt a leur dormer un complement de forma
tion en vuo de la rocborohe do.reduction doe couts. Lo programme portorait

essentiellement sur, 1'-analyse des taches confiees a une section commandes-

magasins, la gestion des stocks, les acquisitions de materiels, les

rapports avec les fournisseurs;*les entrepreneurs et les utilisateurs,

53. Pour,, les agents nouvellement promus en maxtrise:, le programme enseigne
auraxt'Comme objectif principal la "prise de conscience du role de

l'agent de maitris". II comporterait essentiellement :

- Une extension des connaissances generales et professionnelles

portant sur la coinpta'bilit6, la gestion du personnel, la gestion

des abonnes, des magasins, le droit, la tarification, la fiscailite,

l'sxpression ecrite et oralej

. -Une information surles problemes d1 organisation (prevision,

• preparation, simplification et controle du travail), de classeinent
et de communicationsj *

—■ Une initiation technologique en electricite.

54* Le secretariat a insiste siirl'utility que pourraient presenter des

cours par correspondance. L1organisation de cours d'initiation aux

techniques administrative© et. .coraptables pourrait etre utileraent prevrie,

pour les employes st"agents de maitrise, dans les disciplines suivantes s

- Initiation a la compta"bilite : comptabilite ^en^rale, comptabilite
analytique, inventaires, plans compta^les, etc.5

- ComptaMlite appliquee aux entreprises de production et de

distribution d'electricite : comptabilite analytique, ventes

aux clients, fournisseurs, magasins, charges de personnel,

immobilisations, relations comptabilite-gestion;
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- Informations generales sur les problemes commerciaux des entreprises
d'electricite : legislation de 1'electricite, rapports juridiques

avec les tiers, principaux domaines d'utilisation de 1'electricite,

deVeloppement des ventes, normalisation des appareillages d'utilisa
tion, tarifioation, etc.;

- Informations generales sur la reglementation du travail.

55. Le secretariat a souligne que les besoins d'urie action de formation
et de perfectionnement dans le domaine commercial semblaient §tre ressentis
par la plupart des entreprises. Normalement cette action devrait s'exercer
aux niveaux des cadres, de la mai-trise et meme du personnel d1 execution.

- Au niveau des cadres, il conviendrait de distinguer t

- La formation coramerciale des cadres;

- La formation des cadres charges de formation comraerciale
' et de perfectionnement commercial;

- Le perfectionnement commercial des cadres.

- Au niveau de la maitrise et du personnel d1execution, 1'action
devrait porter essentiellement sur la formation de moniteurs
commerciaux (actions decentralisee«J et sur 1'organisation de
stages de formation specialises.

56. Bien entendu, toutes ces interventions dyreisnt etre correcteraent
adaptees aux taches qui etaient confiees au personnel. Par ailleurs,
elles devaient etre constamraent ajustees a 1'evolution des techniques
commerciales, des marches, des materiels en concurrence, des attitudes

de la clientele, des politiques commerciale et tarifaire des entreprises.

57. En ce qui concerne la formation et le perfectionnement des cadres,
le secretariat a indique que la formation a dispenser devrait porter
sur

- Les techniques commeroiales (marketing);

- Les usages de 1'electricite (domaines industriel, agricole et
artisanal);

- L*etude de problemes sous l'angle technico-economique.

En outre, les cadres charges d'une action de formation ou de perfectionne
ment commercial auraient a suivre des cours traitant des communications,,
des relations humaines et de I1initiation pedagogique.

58* he perfectionnement commercial - ou 1'information commerciale - de
certains cadres specialises devrait porter sur des themes tels que t

- La fonction commerciale moderne;

- L'esprit de gestion commerciale - management et marketing;
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- La formation du dirj.ge.ant commercial; .

- tee ctudes.de marche-et les actions commercialesj

. - La connaissance de la clientele et de l'environnement economique,

59* Pour la formation et le perfectionnement des agents de maitrise,

1'organisation d'actions formatrices decentralisees serait rendue possible

par la preparation de moniteurs comnerciaux. Ceux-ci devraient recevoir

une formation pedagogique et commerciale leur permettant de diffuser i

un perfectionnemenii commercial a tous les agents en contact avec le public

et eventuellement, d1organiser des reunions a llintention des professionals.

oOo iSnfin, le secretariat a indique que les actions de formation et de

perfectionnement du personnel dans les domaines administratifj comptable

et commercial' necessitaient des moyens tres elabores et parfaitement

adaptes aux objectifs specifiques des entreprises africaines.. II semblait

que toutes les entreprises n'avaient pu reunir jusqu'a present la totalite

des raoyens se revelant n^cessaires a une action complete et coordonnee-

Or celle-ci ne pouvait se developper efficacement qu'avec le concours

permanent de la hierarchie, cadres et maitrise, et en mettant en jeu les

documents de base et les aides audio-visuelles qui servaient generalement

de support aux methodes,'actives .de formation. II serait done utile que

des formules rSgioriales puissent §tre etudiees pour faciliter aux
entreprises^ s

- La formation de leurs formateurs (cadres et agents de maitrise);

.,i — La preparation -et 1.^adaptation des programmes a appliquer dans '

,. les diverses. disciplines; ; - ;

- La mise au point des aides audio—visuelles mo&ernes n^cessairesj .

■- La preparation - ou 1'adaptation - de cours par correspondance
specialises.

61. Certains representants ont mentionne la possibility, dans leur pays,
de recruter facileraent du personnel sur le marche national du travail,

pour d'autres, au contraire, ce raarohe etait deficitaire. L'action de

perfectionnei^ent-adaptation etait llee a 1'environnement culturel de chaque

Pays. . . . . -

62* Certains societes procedaient a une formation de base. L'action de

formation complementaire a la formation de base avait ete soulevee,'plus

particuliereraent en ce qui concernait les agents des secteurs de brousse;

cependanii; olio no pouvait etre etuidee davantage, actuellement,' en

I1absence d'une evaluation qualitative des besoins,

63- Selon certains participants, des sessions d'adaptation dans des centres
regionaux seraient possibles'? par contre, la majorite a estime que "a*

formation de base etait a. organiser au niveau national.*

64- Les repr^sentants se sont interesses a 1'acquisition des connaissances
professionnelles liees a 1'utilisation des ordinateurs. Cette question

pourrait faire I'objet de sessions de perfectionnement.
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Formation en cours d'emploi du personnel

65* Le secretariat a indique que les besoins des entreprises d'electricite,

dans ce domaine, etaient en constants evolution, comme 1*etaient les

structures, les techniques, les methodes de travail et les mate"riels mis

en oeuvre. Les actions de formation ou de perfectionnement developpees

au sein de ces entreprises devaient done apporter a tous les agents les

connaissances. nouvelles necessaires a l'exercice de leur fonction o.u de

"leur, metier. En outre, elles devaient tendre a satisfaire les possibilites

de promotion du personnel a tous les niveaux de la hierarchie.

66, Pour atteindre le double objectif precederament de"fini, les actions

de .perfectionnement developpees pouvaient prendre des formes tres diverses.

Celles qui interessaient les entreprises africaines de production et de •

distribution d'electricite simblaient devoir etre les suivantes :

- Alphabetisation fonctionnelle et initiation technique;

- Perfectionnement technique a 1'interieur d'une fonction;

- Perfectionnera.ent de promotion a differents niveauxj

- Perfectionnement dans les unites d1exploitation et sur le lieu

de travail. .

67* Le secretariat a indique" ensuite que I1 alphabetisation et I1 initiation

technique des adultes demeuraient encore ,un imperatif auquel ne pouvaient

se soustraire de nombreus'es entreprises africaines. S^agissaht de

manoeuvres et d'ouvriers n!ayant re9u qu'une instruction de base tres .

rudimentaire et preoccupes, avant tout, de sortif de la condition materielle

difficile dans laquelle ils se trouvaient, 1'alphabetisation n'avait de

chance de reussir que si elle debpuohait rapidement sur 1'acquisition et

la pratique d'un metier. D'ou l'idee d'alphabetisation fonctionnelle.

Actuellement, de telles actions etaient en general menees par 1'UNESCO,

par secteur industriel et m§me par soci6te ou entreprise. Objectivement,

il apparaissait que cette alphabetisation Stait demeuree essentielleme'nt

litteraire et que la partie fonctionnelle de I1operation etait fortement

negligee du rait de 1'absence des moyens necessaires : documents techniques

et jkedagogiqussj materiel nudio-visual, instructeurs qualifies^

68. Les mesures a prendre pour reactiver I1alphabetisation fonctionnelle
des agents des entreprises d'electricite pourraient etre les suivantes :

- Modification'profonde des programmes et des raethodes applique"es

afin de motiver fortement 1'action entrep.rise en la faisant

. deboucher rapidement sur l'exercice d'un metier;

- Formation d'instructeurs africains qualifies qui devraient §tre

integree dans une organisation globale et plus rationnelle de la

formation professionnelle;

- Adaptation des documents et du materiel peda^ogiques actuellement

mis en oeuvre et eventuellement, creation de nouveaux moyens.
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69« Les pro^re^oes i_ appiiquer devxaient co"ftpor+er,. sur 1c plan

fonctionnel, un certain nombre de connaissances de caractere essentielle-

ment pratique et technologique, Celles-ci seraient dispensees sous forme

d'une "plate-tonne de "base du premier degre", prolongee par un enseignement

de specialite de duree tres limitee. Ainsi, il devrait etre possible

d'eviter que les entreprises ne soient amenees, pbur compenser leur manque

de raain-d'oeuvre qualifiee, a adopter le principe d'une specialisation

excessive de leur personnel d1execution conduisant a un decoupage exagere

des taches et a des effectifs plethoilques. De telles "sessions d'alpha-

"betisation fonctionnelle" devraient etre developpees a ploin temps et ..

avoir une.duree d'environ quatre a six semaines. .

70, En ce qui concerne le perfectionnement technique a 1'interieur

d'une fonction? le secretariat a indique que le developpement rapide des

techniques et des structuree faisait que les ouvriers et les agents de :

maitrise, pour conserver leur qualification professionnelle, devaiant

etre constamment inities aux modifications de leur metier. Dans cette -■

optique, des. actions d'"instruction technologique", d'une duree d'une

a trois semaines, avaient pu Stre organisees par certaines entreprises

dans des doraaines tels que I1 installation et l'entre.tien dels canalisations

souterraines, la production thermique, les t^liconununications, l'elecr:

tronique, etc.. L'entrainement aux travaux sous tension devrait etre

aborde, a raoyen terme, par la plupart des entreprises.

71- Par ailleurs, il s'^tait revele necessaire d'ameliorer systematiquement

la formation professionnelle de certains ouvriers deja en fonction ou

nouvellement recrutes. Les entreprises avaient done developpe, dans leuxs .

centres de formation-professionnelle, des actions de perfectionnement

po-rtant sur la plate-forme de base en electromecanique et dispensees

soit a temps partiel (2 a 5 seances de 2 heurespar semaine), soit a
plein temps (duree : 3 a 4 mois). *

72. Dans les entreprises les plus-importantes, on avait pu organiser un

enseignement de specialite, generalemeht a plein temps, dans des sessions

d'une duree variant de 8 a 16 semaines, suivant la speciality. II etait

apparu que les seances de perfectionnement destinees au personnel d'exe.pution

devaient, si possible, etre developpees a deux niveaux, selon 1 instruction

generale de base des interesses . agents de l'entreprise, eventuellemeht

alphabetises, d'une part, nouveaux embauches pourvus d'un B.11PC, d'un CAP

ou d'une formation equivalente, d'autre part.

73» Le secretariat a enfin souligne que le perfectionnement de promotion

devait assurer la preparation des agents (ouvriers et cadres de maitrise)
capables d'oacuper des fonctions d'un niveau superieur si elles corres—

pondaient a leurs possibilites. L1'action devait viser non seiilement a uh

developpement des connaissances professionnelles raais egal'ement a un

veritable changement de comportement, notamraent dans les domaines de'-;

1'organisation et du cotnmandement. II semblait que, jusqu'a. present,

seules les. entreprises africaines les plu& importantes alent pu developper

systematiquement dans leurs ecoles un tel perfectionnement au niveau de la

maitrise: .£&'.contact.
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74.^ Quelle que soit 1'organisation adoptee, qu'elle ait uri caractere
national ou multinational, le schema general suivant devrait pouvoir
etre applique :

- Un perfectionnement du premier degre serait assure a des ouvriers

ayant une parfaite connaissarice technique et professionnelle de leur

metier-et dont'la promotion'en maitrise etait prevue ou vefcait d'etre
realises. L' enseignement a. dispenser devrait reserver une large place
aux'questions d'organisation, de reglementation et de secupite.. L1 accent

serait egalement mis, selon la categorie d1agents (maitrise de commande-
roent ou maitrise technique) sur 1'exercice du commandement ou sur les -
problemes techniques, . ' , ,

- Un perfectionnement du deuxieme degre "s 'adresserait a des agents
reoemment promus -■ou dont la nomination etait envisages - en maitrise

prinoipale teohni(iue ou de gestion. II porterait essentiellement sur
des problemes dJorganisation, de gestion-et de p^dagogie et comporterait
une preparation technique approfondie a une fonctiori plus specialisee.

- Enfiiij un perfectionnement du troisieme degre permettrait a
certains agents de la maitrise superieure d'etre promus dans les cadres. ■

75« Dans 1'etat actuel des choses, la mise en oeuvre d-'une telle
organisation etaif difficilement concevable pour toutes les entreprises

africaines d'electricite qui etaient de dimensions tres differentes. -
Neanraoiris, des fbrmules valahles devraient pouvoir etre degagees> notamment

en ce qui concernait le perfectionnement du'premier degre d'agents destines

a remplir les fonctions particulieremenfr importantes de chef de quart
d'usine de production ou de chef de secteur de province.

76. Les actions tie perfectionnement alnsi'definie-s,- dites '^actions ■
centralisees", etaient organisees dans les ecoles et centres de formation

professionnelle* Slles necessitaient generalement. des raoyens d'.enseigne-.

ment qui;ne,pouyaient etre mis en.oeuvre que par des specialistes ayant
Tegu une .formation pedagpgique assez etendue. Mais pour St.re efficace.s,

ces actions devaient. etre prolonged et largement oompl^tees par des,

"actions decentralisees'' deyeloppees au sein des unites d'exploitation .
et sur le-lieu de travail. Ce perfectionnement s'appuyait essentiellement.
sur la hierarchie c-ar: les .cadres et agents de maitrise de I'entreprise

etaient investis d'une responsa"bilit4 personnelle de formation dont
I'ot>j9ctif: final etait de maintenir en permanence, et.meme.de de>elopper,
la qualite.professionnelle des agents places sous leur auiprite." .

77--- 5eux .formes d1 action sera"blaient devoir convenir specialement aux
entreprises africaines.d'electricity j . '.'.'.

- Le perfectionnement d'"information ouvriere". organise sur le lieu

de travail en vue d.e developper les connaissances theoriques et. t.echnologi-
ques^des ouvriers et de la petite maitrise. Mettan;fc en jeu un materiel .

de demonstration et des documents pedagogiqu^s tres elaboree, ce type de
perfectionnement etait parfaitement adapte aux besoins specifiques des
entreprises africaines.
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- L'enseignement de la securite integree dans le travail pour lequel

des methodes et des moyens avaient ete mis au point en vue de I1instruction

des agents d'execution et des cadres de maitrise. ' '

78. Un grand nombre de participants, y compris les observateurs de la

Republique federal© d.TAllemagne, de, la Prance et du Royaume-Uni, ont *" .
apporte une contribution notable au debat, chacun d'eux ayant.mis eh

lumiere 1'experience-et les pratiques de son propxe pays dans ce domaine.

79» La mise en oeuvre de cours d'alphabetisation fonctionnelle pour ';■'. ,

adul.tes a .ete particulierement bien accueillie par beaucoup.de repr&santairts

qui y voyaient un moyen .d'ameliorer la situation de norabre de trav^illeurs

analphi\bei;es q.ui, dans des circonstances normales, risquaient d'etre

consideres oomme un surplus inutile da maxn-d'oeuvre sous pretexte

d1 incompetence ou d'incapacite a s1 adapter aux innovations teciiniq,ues

modernes, Cette mesure pouvait en outre eliminer les frequentes erreiirs ",

d1interpretation des instructions et les accidents qui en resultaient
parfois,

80o A une epoque dominee par la technologie, sujette a des changerfients

et perfectionnements constants, en particulier dans le domaine des"

proced.es techniques, la formation superieure et la formation en cours

d'emploi des travailleurs (techniciens et agents de maitrise) etaient " v

indispensables non seulement aux travailleurs eux-memes raais aussi aux

entreprises africaines, dans la mesure ou ces types de formation

constituaient des conditions necessaires pour atteindre-a'l'efficacite

et acoroitre la productivity.

Promotion interne du personnel d'execution et d'encadrement moyen

C.E/CN-14/EP/44) ^^ '■

81* Le secretariat a indique qu'a. la base de la pyramide hierarchique,

l'alphabetisatiqn fonbtionnelle et 1'initiation technique devraient

amener la plupart des beneficiaires a occuper rapidement. des postes

d'ouvriers ordinaires- Puis, des sessions de perfectionnement organise"ea

a differents niveaux devraient permottre a un certain nombre d'agents, v.

soit d'occuper des postes de qualification plus elevee, soit d'acceder

a des fonctions de maitrise de contact, puis de maitrise superieure.

Enfin, la promotion dans la categorie des cadres pourrait etre obtenue

par certains agents de la maitrise superieure. Les raoyens-pouvant etre

mis en oeuvre pour realiser un tel programme etaient souvent limites par

la dimension des entreprises et par 1'importance relativement faible ■ ..

des effectifs en cause, Quoi qu'il en soit, il apparaissait que certaines

formes d'action permettraient d'accelerer la promotion interne du personnel*

82. Le role des instructeurs, tant dans les centres de formation

professionnelle que dans les interventions sur le lieu de travail, etait.

determinant. Par ailleurs, 1'action formatrice permanente menee en

exploitation par les cadres et les agents d,e maitrise contribuait a la

promotion des meilleurs agents d'execution et de maitrise. La creation ■

et la mise en oeuvre de -modes operatoires precis,, en particulier,

developpaient 1'esprit de methode et d'organisation. II serait done utile

que le personnel d'encadrement puisse recevoir une initiation pedagogique

appropriee.
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83.^ Ensuite, le secretariat a souligne que la promotion rationnelle
et equitable du personnel etait evidemment conditionnee, dans chaque

entreprise, par une definition claire des emplois. II y aurait interst
a definir chaque emploi en precisant, d'une part, les fonctions q.u'il
comportait et, d'autre part, les qualites qu'il exigeait de-son titulaire
ainsi que les sujetions et les responsabilites qu'il encourait de ce chef.
Ces qualites pouvaient etre classees suivant cinq grandes rubriques :

- Experience, connaissanoes et habilete;

- Complexity du travail; -

- Conditions du travail;

-Relations avec autrui;

-Responsabilites (notatament resi'ons&^tlitS' quaflVa. la
cl'autres agents). " ' ' - -.■■■

84,. Une entreprise valait ce que valait son personnel. Un personnel
qiialifie et bien adapte representait un capital au mime titre qu'un
equipement et un outillage modernes. II etait done important, d'abord
d!operer a 1'embauche une selection rxgoureuse, ensuite d'organiser un
syateme de notation tel que la hierarchie.puisse s'attacher a deoouvrir
les qualites, les competences et les insuffisances de chaque agent en^vue
de lui opnfier - autsint que faire se pouvait - un eraploi a sa mesure et
de llaider a se perfectionner.

85. II etait evidemment souhaitable que chaque agent qui possedait les
-aptitudes necssBairss ait la possibility d'acquerir, sur son initiative

et par un travail personnel, des connaissanoes qui lui permettraient
d'aooeder plus taoilement a des postes de niveau superieur (dans la
limits des. ,possibilites fixees par une saine gestion de i(entreprise).
Dans cette^optique, des cours par correspondance a plueieurs niveaux
pouvaient etre organises aveo profit par les entreprises. Ces cours,

poux etre yraiment efficaces, devraient si possible etre accompagnes

.de.,cours-repetitions organises par la hierarchie pres du lieu de traVail-

86. Le secretariat a indique" qu'en definitive, 11 a^paraissait que la
promotion interne dans les entreprises d'electricite etait largement

conditionn^e par l'adoption &'un certain, nombre de mesures touchant au
reorutement, a la selection et a la formation permanehte des agents '

d'.execution et des cadres de maitrise. - Mais le choix d'une telle polltique
etant fait, ces entreprises seraient; encore araexie"es, pour atteindr© -
rapidement leurs objectifs, a faire, appel aU concours des grandes entre-
prises .d^electricite etrangeres sion africaines, notamment aux--niveaux :

de.la maitriss superieure et des cadres. Des formules multinationales
devraient aussii pbuvoir, etre envisaged; ;. ■- ■'■■'"■■

87- ^Un large debat s'est instaure entre les participants au sujet des
differents.moyens qui etaient utilises au sein des entreprisee pbu-r la
re"glementation etle controle, d'une- part du recrutement du peredn*iei-,
d.'autre. part des modalitds d1 affectation et" de promotion des> agents' ■■ ■
dans :les. divers,.,postas d'exeoution et d-'encadrement moyen. - A-ce propos;
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oertaina representants ont expose les procedures en usage dans leurs

societes : commission ou conseil de promotion, affichage de postes,

ingenieur de promotion, notation des agents, concours avec ou sans

bondification de points etc.. Les-participants ont aussi evoque les

possibilites de stimuler le personnel par 1!attribution de primes ou

de gratifications,

88. A la demande de representants, il a ete precise que la promotion

ouvriere dans les categories d1agents considerees avait un caractere de

promotion sociale, que les interesses aient fait leurs etudes a l!interieur

ou a l'exterieur de l'entreprise.

Formation et perfeotionnement des cadres dans les domaines technique,

administratif, financier et du management

(s/CN.U/EP/45;

89» Le secretariat a indique que les entreprises africaines de production

et de distribution d'electricite recrutaient generalement leurs cadres,

superieurs^ notamment leurs ingeneiurs, a la sortie des universites et

des eooles specialisees de pays industriels tels que la Belgique, le

Canada, la France, le Royaume-Uni, les Etats-Unis, etc.. II arrivait

que cette formation se situe dans le cadre de marches importants de

travaux d'equipement dont certaines clauses prevoyaient 1'obligation,

pour 1'entite adjudicataire, de former les cadres africains necessaires

a la realisation et a 1'exploitation des ouvrages et des installations;

90.. De\grandes entreprises et des organismes nationauxde production et

de distribution d'electrioite accueillaient aussi de jeunes stagiaires

africains en vue de. completer leur formation technique : Electricity

Council, Central Electricity Board, Electrioite de France, etc., Enfinj

la'oreation, en Afrique meme, d'universite"s nationale-s dans lesquelles

etaient integres des instituts et des ecoles techniques specialises

permettait de reserver progressivement a la phase terminale de l'enseigne-

ment superieur le sejour des1 etudiants africains dans les pays etrangers,

'lesquels devaient faire face a leurs propres besoins qui etaient en

constante augmentation. ,

91• Pourtant, malgre la volonte des gouvernements et des dirigeants de

societes de voir acceder rapidement de jeunes Africains a des. fonctions

d^ncadrement et de gestion, on devait constater que la penurie de cadres

diplomas se faisait enoore lourdement sentir et freinait 1Taction

d'africanisation pourtant commencee aveo succes dans les entreprises

d!eleotricite. Des maintenant se posait le probleme de la creation en

Afrique d'etablissements modernes propres a participer efficacement a

la satisfaction des besoins specifiques de ces entreprises en cadres

qualifies.

92. Le secretariat a insiste sur le fait <iu'il ne suffisait pas aux

ingenieurs d'avoir un diploae universitaire pour pouvoir s'acquitter de

leurs fonctions dans des conditions satisfaisantes, II leur fallalt aussi

acquerir une experience pratique, ajuster leurs connaissanoes generales

et techniques aux problemes specifiques de l'entreprise, apprendre a
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commander et a travailler en equipe. Par ailleurs, les directions
d*entreprises avaient interet a disposer d'une structure hierarchique
solide, a etudier avec soin 1'affectation rationnelle de leurs jeunes
agents, a mettre au point un veritable plan de formation et de promotion
de leurs cadres et a en suivre Involution.

93. On ne pouvait pretendre que 1'integration dans les entreprises des
jeunes cadres africains ait toujours recu des solutions convenables.

Bien souvent, elle etait livree au hasard des rencontres et il n'etait
pas rare qu'un jeune ingenieur doive une grande partie de sa reussite a

un chef intelligent, qui, au debut de sa carriere, avait su le comprendre,
le guider et proteger ses premiers pas dans la profession.

94. Mais l'expansion actuelle des entreprises d'electricite, 1'evolution
rapide des techniques et des methodes de travail, de meme que les

necessites de l'africanisation des postes d'encadrement, faisaient que

des formules nouvelles devaient etre recherchees pour accelerer le

processus d'adaptation des jeunes cadres africains. Dans cette optique,

une action de perfectionnement originale etait en cours a Madagascar,

a ^initiative de la Societe d'energie de Madagascar. Bile consistait
a developper systematiquement un programme precis visant essentiellement

au perfectionnement professionnel et technologique des jeunes cadres
malgaches en vue de leur integration complete et rapide dans les divers
services de la Societe.

95* Le programme etabli s'appuyait sur des operations types d'equipement
ou d'exploitation (centrales thermiques et hydrauliques, postes de
transformation, lignes a haute tension et a basse tension, installations

de traitement et de distribution d'eau, etc.). II etait mis en oeuvre

par des ingenieurs experimented et de haut niveau qui jouaient exclusivement
le role de conseillers, en dehors de la hierarchie, alors que les jeunes
cadres malgaches conservaient les prerogatives qui leur avaient ete

devolues au sein de 1'entreprise. Le centre de formation professionnelle
de 1'entreprise constituait le support des seances de perfectionnement
teohnologique et pratique. Les cadres de maitrise beneficiaient egalement
de 1'action engagee qui, pour chaque agent, cadre ou agent de maitrise,
represente environ 15 p. 100 du temps de travail.

96* En ce qui concerne le perfectionneraent des cadres en fonction, le
secretariat a souligne que 1'evolution rapide des techniques rendait

iraperatifs les besoins de perfeotionnement des eadres des entreprises
d'electricite, qulil s'agisse des agents diplomes de 1'enseignement
superieur ou de ceux qui avaiont ete promus par la voio de la promotion
interne.

97. L'action d'education perraanente a mener, en permettant d'accroitre
les capacites intellectuelles et professionnelles du personnel d'encadre-
ment, constituait un facteur determinant de la bonne marche et de

^expansion continue des entreprises. Les programmes a mettre en oeuvre
devraient repondre, d'une part au progres technologique specifique des

societes, d'autre part au souoi de rendre les cadres plus aptes a reraplir
le role qui leur etait devolu tout en leur permettant d'acceder a des
fonctions plus importantes s'ils en avaient les capacites.
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98» L'action de perfectionnement pouvait interesser certains cadres qui,

par leurs fonctions, devaient avoir des oonnaissances approfondies dans

leur specialite. fille pouvait porter, en particulier, sur les problemes

commerciauxj 1'electrotechnique, 1'electronique, la recherche operationnelle,

les statistiques, etc.. Slle pouvait aussi viser a conserver aux cadres

un niveau de connaissances suffisant en ce qui concernait 1!installation,

1'entretien ot le renouvellement du materiel dlexploitation. Dans ce

dernier cas, l'action a raener devait pouvoir etre prise en charge et

animee par les directions techniques interessees : production - transport,

distribution, etc.* Bile comporterait une action d'information par le

moyen d'une documentation appropriee diffusee regulieremant parmi les

cadres, de reunions periodiques groupant des cadres de meme activite,

eventuellement de cours par correspondance et de stages d'application

en usine che'j 1~g ocustructeurs de materiel.

99» Ensuite, le secretariat a aborde les problemes d'organisation et de

gestion. Les cadres participaient, de pres ou de loin, a la resolution

des problemes d'organisation qui se posaient en permanence dans les

entreprises. Sans vouloir former ces cadres aux techniques de I1organisa

tion il serait utile que le probleme puisse etre traite dans un concept

general et sous 1'angle des applications pratiques dans 1'entreprise.

Un perfectionnement pourrait aussi etre developpe avec profit dans les

domaines de la gestion previsionnelle et de la comptatiilite analytique.

100. La mise en place d'ensem^bles electroniques de gestion devrait enfin

§tre aoordee efc une information complete donnee aux cadres sur les

changements qu.'elle entrainait generalement dans la gestion et I1organisa

tion des entreprises. L'informatique de gestion devrait; a plus ou

moino longue echeance, interesser les cadres dans les domaines relatifs

au quittanceraent des abonnes, a la gestion du personnel, a la comptabilite

centralisetrioe, a la gestion des stocks, des magasins et des combustibles.

101» Enfin, le secretariat a insiste sur les problemes de communications,

de commandement et d'autorite. II etait important que les cadres, notamraent

les jeunes cadres, puissent se rendre compte de la maniere dont ils

percevaient et traduisaient les instructions qu'ils recevaient et comment

leurs propre., ordres ou instructions etaient compris et mis en oeuvre.

Des oGR^ione de perfectionnement utilisant des methodes de pedagogie active

devraient permettre de faire refleohir les cadres sur ces problemes de

communications ainsi que sur d'autres problemes humains lies a la fonction

de cadre, notc^ment sur ceux qui concernaient les structures et les

relations de travail.

102* Lrattention des participants a ete* retonue principalement par

1'organisation de stages d1adaptation professionnelle pour les jeunes

cadrec debutants ainsi que de stages de perfectionnement de courte duree

pour les cadres d'entreprise en general.

103. Une experience originale, a ce sujet, a ete developpee a I1attention

des participants : celle de la Societe d'energie de Madagascar qui avait

organise une session de perfectionnement et d1integration de jeunes

cadres dans les structures de 1'entreprise. Cette action qui s1etait

developpee sur une periode de 30 mois avait donne des resultats
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satisfaisants tant par les animateurs que par les bene"ficiaires qui

comprenaient egalement les techniciens superieurs de l'entreprise. II a
ete cependant souligne qu'une telle experience n'avait pu produire son

plein effot que grace a la mise en oeuvre d'une structure drganisationnelle
adequate : centre de formation professionnelle, "bureau des methodes,

liaison systemat-ique entre les .oonseillers et les directions techniques
interesseee *vfcc«.

104. Certains representants ont indique que, dans leurs entreprises, les
jeunes cadres etaient d'abord admis en stage de pre-affectation d'une duree
variable avant d'etre dsfinitivement confirmes dans leurs postes.. Par
ailleurs, on a fait remarquer que 1'effectif, souvent limite, des cadres
ne perniettait pas toujours a ceux-ci de consacrer le temps neceasaire a

leur perfectionnement.. L'idee d'une participation active des associations
d§ cadres a Inaction de -formation et :de perfectionnement du personnel
des entreprises a et6 emise. : '

1 pour-raient etre m.j.s en oeuvre pour atteindre les obiectifs fixes

EP/46r ' * ^—

,, Le secretariat a mis en evidence les actions fondamentales de formation
et de perfectionnement professionals qu'il conviendrait.de developper
pour sa.t-isfaire, les "besoins specifiques des entreprises -africaines de

production et de distribution d'electricite. C'etaient essentiellement,
en partant de la base de la pjrramide hierarchique :

- L'-^lphabetisation fonctionnelle des adultes^.

- La formation des jeunes ouvriers (plate-forme de base et -
specialisation); : :

- Le perfectionnement du personnel d1execution, en ecole ou sur
le lieu de travail; .

- La formation et I'adaptation professionnelles des jeunes agents
da raaitrise;

•- L1instruction technologique specialisee des cuvriers et des agents
de raaitrisej

- Le perfecticnnement de promotion- en ecole ou sur le lieu de

travail, du personnel d'execution et de maitrise; . -

- I'adaptation professionnelle des jeunes cadres

- Le perfectionnement des cadres en fonction.

Toutes ces actions necessitaient la mise en oeuvre'd© moyens humains et
materiels diversifies, que ce soit dans les centres et les ecoles de

formation professionnelle ou dans les unites d1exploitation, sur le
lieu de travail*

106, La creation, le developpemenV et 1'entretien de ces moyens posaient
eyidemment de nombraux et delicats problemes aux entreprises, en
particulier a celles doni,: les effectifs de personnel etaient: relatiyement
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liraites. .-II etait provable que cellee-oi-ne pourraient, a l'avenir,

atteindre rapidement et completement leurs objectifs, notamment en matiere

d'africanisation des postes d'encadxement, qu'en faisant appel a des
concours exterieurs.

•107. Dans cette optique, la creation en Afrique d'un centre regional de

documentation pedagogique et de formation d'instructeurs africains, et

dTun ou plusxeurs etablissements pour la formation et le perfectionnement

des cadres, devrait repondre aux besoins specifiques actuels des entre-

prises de production et de distribution d'electricite et permettre a

celles-oi d'etablir un plan de formation rationnel pour le proche avenir.

108. Les activites du centre regional de documentation pedagogique et de
formation d'instructeurs africains pourraient §tre orientees, au depart,
vers les objectifs suivants :

- Formation ou perfectionnement de formateurs africains de tous

-niveaux et de toutes specialites - eventuellement formation

d'equipes itinerantes de formateurs specialises;

— Initiation pedagogique de personnel d'encadrement des entreprises

(cadres et agents de maitrise) en vue du developpement dT"actions
d^tli" d.e perfectionnement dans les unites d1 exploitation;

— Adaptation- eventuellement conception - des methodes pedagogiques

et des programmes a appliquer dans les divers domaines interessant

les entreprises;

- Diffusion systeraatique d'une dooumentation pedagogique adaptee

aux besoins specifiques des entreprises;

Mise au point ou adaptation des moyens audio-visuels et du materiel

die.. a ..mettre. en oeuvre;

- fiventuellement, organisation de cours par correspondance,

109* En ce qui concerne la formation et le perfectionnement de formateurs

africains, le secretariat a souligne que les formateurs seraient, autant

que possible, selectionnos parmi d'excellents agents ayant deja plusieurs

annees d'experience professionnelle en exploitation. Deux categories

principales d'instructeurs pourraient etre considerees :

- Geux qui devaiernt dispenser un enseignement de caractere general :

electrotechnique, raesures electriques et essais de machines,

1 ' ,tecfrnologie generale, eLectronique, etc.;

- Ceux qui etaient charges d'un enseignement essentiellement' pratique

et tecb.nologi'iue specialise.

La dureej a plein temps, de la.formation pedagogique serait comprise

entre trois et six mois selon les specialites.
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110. II serait souhaitable .que le centre puisee developpez- una "formation

alternee" en y incorporant des stages d'applications effectues, a

periodes regulieres, dans un centre de formation professionnelle
d'entreprise.

111. Les instructeurs charges, dans les entreprises, de 1 'alphabetis-ation
fonctionnelle et de 1'initiation technique des adultes devraient recevoir

une formation pedagogique approfondie qui puisse leu permettre de.

dispenser un enseignement complet coraportant deux parties judicieusement

imbriquees : l'alphabetisation fonctionnelle de base et la formation
specialised dans un metier de la production ou de la distribution
d1electricite.

112. Concernant l'initiation pedagogique du personnel d:encadrement, le
secretariat a indique qu'etant donne l'importante dispersion geographique

du personnel des entreprises africaines, 1'action formatrice de l'enoadre-
ment au seinraeme des unites d1exploitation etait absolument determinante.
Une initiation pedagogigue pourrait done etre developpee au centre^ au
profit de cadres et d'agents de maitrise designes par les entreprises,
dans des sessions d'une duree limitee a trois ou quatre seraaines. Elle
porterait en premier lieu : - '

- Sur le "perfectionnement professionnel d'information" destine
aux ouvriers - eventuellement a la petite maitrise - desireux

d'acquerir des connaissances technologiq.ues de "base en electro-
mecanique;

- Sur I1integration de la securite dans le travail conduisant a la
mise en oeuvre de modes operatoires prealablement etudies et,

par voie de consequence, a. 1'organisation rationnelle du travail
de chantierj

- Sur le perfectionnement du personnel administratif, comptable
et commercial.

113. II a ete enfin souligne que la formation professionnelle dans les
entreprises 1'electricxte revetait un aspect specifique et tendait, en

permanence, a la preparation dragents aptos a, prendre des responsabilites

precises ©t pourvus de faculte3 d'adaptation etendues. Ces objectifs
ne pouvaient etre atteints dans des conditions de rentabilite acceptables,

en particulier dans des actions concernant le perfectionnement professionriel
des adultes, que par la mise en oeuvre de methodes pedagogiques parfaitement
elaborees et en faisant un large appel a des aides au.dio-visuelles et a
du materiel de demonstration adaptes aux besoins des entreprises.

114* Dans ce but, le centre regional de documentation pedagogique pourrait
intervenir utileraent pour assurer 1'acquisition* 1'adaptation, et s'il 7
avait lieu, la creation des documents pedagogiques et du materiel qui
etaient necessaires aux entreprises, notamment dans les domaines pour

lesquels des moyens pedagogiques efficaces avaient deja ete mis ^u point.
II serait tres utile que le centre puisse entretenir des relations etroites
avec les grandes >ntrcFriSO8 d'eloetricitd- dttacg&rca afin do pouvoir
b^neficier de l:;ur experisneo ot de lours progres ou innovations en matiere
de formation et de perfectionnement du personnel*
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115.' Le secretariat a indique que 1' implantation du centre a. prcx.im:..te

immediate d'un centre important de formation professionnelie -d' entrepnse
pourrait faciliter les actions de formation pedagogue developpees
par l'etablissement et en accroitre largament 1!efficacite, Le centre

devrait, si possible, etre dote d'un internat et disposer d'un equipement

pedagogique complete ■ *

116* Le secretariat a insisie sur le "fait que la vocation des entreprises

de production et de distribution d-electricite h'etait certes pas de se

substituer aux universites ou aux ecoles specialises pour la formation
des cadres dont elles avaient besoin. Par contre, ces entreprises se
trouvaient dans I1obligation, pour assurer dans de bonnes conditions le
service public dont elles avaient la responsabilite et satisfaire le desir

legitime de promotion de leurs meilleurs agents, de creer et d'animer

des institutions capables : * - ■

-De mener a bien I1adaptation-aux pfoblemes de lfentreprise des
jeunes cadres recrutes a la sortie des universites et des ecoles

specialiseesj

- De perfectionner les agents de la raaitrise superieure reconnus

aptes a tenir des postes de cadre;

- D'organiser en permanence le perfectionnement des cadres en

fonction. •■...■■ ;

5 >

117, La creation en Afrique d'un ou plusieurs etablissements regionaux

pburrait done @tre envisagee pour satisfaire les besoins des entreprises

dans ces trois domaines. L'etablissement a creer. comiirendrait trois

centres juxtaposes : '

- Un centre de "promotion ouvriere" pour la formation au niveau
"cadres" d'agents de la maitrise superieur convenablement

selectionnes; ■ ■ '■

.- Un centre d'application technologique pour jeunes-cadres diplQmes;

: - Un centre de perfectionnement pour cadres en fonction dans les

' domaines relatifs a lforganisation, la gestion, les relations

humaines, les communications, etc..

118, La creation d'un tel etablissement devrait largement faciliter. le

recrutement et llintegration de jeunes cadres diplomes tout en activant,
jusqu'au ni/veau des cadres? la promotion interne des meilleurs agents

de maitrise.

119, Les participants ont reconnu la ne-cessite de developper les actions de

formation et de perfectionnemen-t professionnels, de la base au sommet de
la pyramide hierarchique, pour satisfaire les, besoins specifiques des
entreprises africaines de production, de transport' et de distribution
d'electricite et d'eau. A ce propos, ils.ont estime que la mise en ^

oeuvre des moyens raateriels" et huraain-8 .ne'Ciessairep, ^xigeait une cooperation
multinationale etendue, les proble-nes que pospit une.telle action,, surtout
aux entreprises dont les effectifs de personnel etaient litnites, etant

nombreux et complexes.
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120. Apres un large defeat, un accord s'est finalement degage sur le
Principe de la creation, dans un premier temps, d'un centre africain de
documentation pedagogique et de formation d'instructeurs et d'un etablisse-
ment pour la formation et le perfectionnement des cadres. II etait evident
que ces institutions se developperaient progressivement en fonction des
besoms qualitatifs et quantitatifs qui se manifesteraient au sein des
entreprises.

121. Les participants ont insiste sur le fait que la creation de ces
etablissements ne devrait ni gener les initiatives prises au sein des
entreprises en matiere de formation et de perfectionnement professionals,
ni constituer des activity concurrentielles pour les centres existants.
Ils ont egalement evoque la possibility d'aide, entre entreprises
megalement equipees, en matiere de formation et de perfectionnement
proressionnels.

122. Les participants se sont penches sur le problerae du financement des
infrastructures et du fonctionnement de ces institutions. Le principe
de la participation des entreprises a ce financement a ete retenu, sans
ecarter toutefois la possibility de recevoir une aide bilaterale ou
multilateral a cet effet.

123* Apres un large echange de vues, les participants ont estiroe qu'un
comite ad hoc devrait etre cree, dont la mission serait de concretiser
le projet.

Questions diverses

124. Certains participants ont signals que les communications de la CEA ne
parvenaient pas aux departements, societes et fonctionnaires interesses
suffisamment a temps pour leur permettre de preparer les documents ou
informations demandes par la Commission. Afin de leur permettre de donner
une suite rapide aux recommandations, ils ont propose que le rapport final
du Colloque et toutes communications ulterieures a ce sujet leur soient
directeraent transmis en meme temps qu'aux ministeres des affaires etrangeres
de leur pays.

125. Le^secretariat a indique qu'il ne pouvait changer la procedure suivie
en matiere de communications aux gouvernements des Etats membres a moins que
ceux-ci lui en donnent expressement mandat. II a cependant promis d'user
de toutes les possibilites qui lui etaient offertes dans ce doraaine afin
de donner une suite favorable a la requete des representants.

Adoption du rapport

126. Apres avoir apporte les amendements necessaires au projet soumis en
seance pleniere, les participants ont adopte a l'unanimite le present

rapport ainsi que le projet de resolution a 1'intention de la Conference
des mmistres, les recoramandations et diverses motions de felicitations
(voir deuxieme partie du rapport p. 29 a 36)
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Cloture du Colloq.ue

127. Une allocution de cloture a ete prononcee, au nom du Gouvemement

imperial ethiopien, par Ato Assefa Telahun, Directeur general de

1'Ethiopian Slectrio Light and Power Auttiorityi apres quoi le President

a proclame la cloture des travaux du Colloque.
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• ■ . DEUXIiMS PARTIS . ..:".._■. ' . .■■;,.- :'

RESOLUTIONS. BT RECOMMANDATIONS ' ' '

Resolutions a. 1'intention de la Conference des ministres

: La Conference des ministres

Ayant examine le rapport du Colloque regional sur la formation, a

tous les niveaux, du personnel des entreprises de production, de transport
et de distribution d'energie electrique et d'eau,

-_\. - Bappelant la declaration africaine sur la cooperation,, le developpe-
raeftt et 1'indspendance economique- que la Confe>ence des chefs d'Etat et

de gouvernement de 1'Organisation de 1'unite africaine a adopted a sa
dixleme session ordinaire a, 1'occasion de la celebration du dixieme
anhiyersaire de la creation de l'OUAj - :.'.„■.».;

Ayant consid^re 1'imperieuse necessite d'africariiser^ dans les ' •

meilleurs delais, le personnel des entreprises africaines d'^lectricite

et 4'eauj.dans toutes les. specialites et a tous les .niveaux de xa pyramide
hi^rarchique, . ■ - , ..

1' Fait siennes les recommandations du Colloque regional sur la
formation a tous les niveaux, du personnel des entreprises de production,
de transport et de distribution d'electricite et d'eau; \ ' ■•

2. Approuve la creation 1

a) IJ'un centre africain de documentation pedagogiq.ue et de
formation d'instructeurs;

b) D'un institut africain pour la formation et le perfectionnement
des cadres; ■' •" " ■ ■-■

■^* ^"vite les gouvernements des Etats membres a autoriser leurs
soci^tes et entreprises nationales a participer activement a la creation
e*,au fonctionnement de ces institutions;

4- Invite en outre les gouvernements des Etats membres du comite

ad< ^o° designs par les participants au Colloque a 39 faire r.epresenter au
sein-dudit coir._te par des personnes hautement qualifiers appartenant aux
entreprises de production, de transport et de distribution d(electricite
et d'eau;

5- Fait appel au Secretaire executif de la Commission econpmique pour
1'Afrique afin qu'il apporte son appui total a ce projet, en collaboration
avec le Secretaire general administratif■de 1'Organisation de 1'unite
africaine; . ■ ■-.■.:
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6. Prie instalment le Secretaire executif d'apporter. en collaboration

avec l'tfflSSCO, le pIT, le PNUD et les autres organisraes d1assistance

bilaterale ou multilaterale, une aide efficace au comite ad hoc cree

par le Colloque en particulier dans la fourniture de services dfexperts

et de consultants hautement qualifies^

?• Adopte avec satisfaction I1idee de la participation effective des

entreprises considerees au financement de I1infrastructure, et du fonctionne-

raent des institutions a creer, compte non tenu de 1'aide bilaterale ou

multilaterale qui pourrait eventuellement leur etre accordee,.

Reconiniandation Ho. 1 - Creation d'un centre africain de documentation

pedagogiflue et de formation d'instructeurs et d'un etablissement

africain pour la formation et le perfectionnement deg cadres

Les participants au Colloque sur la formation, a tous les niveaux,.. du

personnel des entreprises de production, de transport et de distribution

d!electricite et dreau

Considerant que I1expansion continue des entreprises africaines de

production, de transport et de distribution d'electricite et d'eau, la

mise en place et 1'exploitation d1installations modernos chaque jour plus^

complexes, 1'utilisation industrielle, domestique et artisanale de

lrenergie electriq.ue, necessitent la liiis.e en jeu d'activites specialis^es

et tres differencials, qui exige la formation systematique d'una main-

d!oeuvre tres qualifiee,

Considerant ensuite que I1action de formation professionnelle

developpee au sein des entreprises a permis de faire face partiellement

a leur expansion tout en conduisant a une africanis-ation progressive du

personnel d1 execution et celle d'une partie des cadres intermediates,

Considerant egalement que tous les centres qui ont ete cr^es par les

entreprises constituent une infrastructure valable pour la formation et le

perfectionnement professicnne?.s du personnel des couches inf.erieures de la

pyramide-hierarchique, raais qu'ils s'averent de trop fai"ble dimension et

insuffisamment equipes, dans la majorite des cas, pour des. interventions

aux niveaux des cadres et de la maitrise,

Considerant enfin que de.nouvelles actions sent necessaires qui, ;

pour, etre renta"bles, devraient riormalemen^t etre concentreee dans des centres

r^gionaux disposant de moyens pedagegiques et d'accueil adequats,

Conscients de ce que la vocation des entreprises de production, de

transport, et de distribution d'electricite et d'eau n'est pas de se

substituer aux universites ou aux ecqles specialises;-pour la-formation

du personnel dont elles ont besoin, raais que, par contre, elles se trouvent

dans 1'obligation, pour assurer dans de "bonnes Conditions le service public
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doni elles ont Xa .xasponsaloiiite et satisfaire lo desir jj.g;..tiir.e do

promotion de leurs meilleurs agents, de. creer et d'animer des institutions

propres a satiRfaJre leurs besoins Bpecifiques-

Conscients par ailleurs de ce que la creation de telles institutions

necessite la mise en oeuvre de raqyens humains ot materials importants et

diversifies et que la creation, lc developpement et 1'entretien de ces

moyens posent des problemes nomtreuy ct complexes qui ne peuvent etre
■resolus par chaque- entreprise consideree isolement.. en particulier par

celles dont les effectifs sontliit

Tenant oompte du desir exprime par les participants d'etablir en

commuh un programme rationnel de formation et de pevfectionnement
professionals s'appuyant sur une cooperation multinationale efficc.ce .et

feconde, en vue d'atteindre leurs otgectifs a moyen et a long terms,

Recoctmandent :

1. La creation d'un-centre,.,afri.Oain.de documentation peda£ogique et

de formation d'insifrueteurs^.dd-ivt: les a^jectifs sont ceux definis au

paragraphe 108 du-present rapport.; , . . . ....

2. La creation d'un institut africain pour la formation et le
perfectiojnnement des cadres, propre a faciliter aux^entrep:.-jses le

recrutement et_ 1 'integxaiioh'des aeunes.'ca-dres diplora&s et & activcr, ...

jusqu'au niveau des cadres, la' prombtlori" interne-des meilleurs -agents..:

de maitrise;

3. L'utjlisation pour le moment de 1'anglais et du franj^is comme

langues.de travail dans ces etablissementsj

4.. La realisation de ces deux objectifs, dans un premie- temps, par

la participation financiere des ertreprises africaines d'electricite et

d'eau, eventuellement completee par les differentes sources d'aide

"bilaterale ou multilaterale;

A cet effet, decident : >

t. Pe confier a uh comite ad hoc de'signe par les participants le soin

de concretiser le projet et d'acnelerer sa realisation,"

2. De confier a ce comit^ les taches suivantes :

a) Dresser un inventaire exhaustif des moyens de formation et de

perfectionnement professionals existant en Afrique;

, t) Faire 1'evaluation des besoins des entreprises africaines en

matiere de formation'et de perfectionnement et en personnel

qualifie de tous les niveaux hierarohiqu.63 a moyen et a

' long terme; ■"•■■'

c) Assurer la participation de toutes les entreprise;- afric^in-s

au projet;
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d) SvAer les couts de realisation des deux institutions
^jtt d tiiti

SvAer les couts de realisation des deux institutions

^BQommandees et definir les ^jttteres de participation des
entrej^tses au fina|Bement aussi bien de 1'infrastructure

que du fonctionnement desdites institutions;

e) Mobiliser toute I1aide bilaterale ou multilateral necessaire

pour completes I1 effort financier des entrepris-es. ^

3. Que le comite sera compose de r^presentants des pays saivants :

Algerie, Cameroun, Cote d 'Ivoire, Ethiopia, Libye, Nigeria, Zaire et Zambie. «

Prient le Secretaire executif de bien vouloir assister le comite
cree dans 1'execution de sa tache en lui foumissant toute lrassistance

necessaire, en particulier en lui assurant les services d'experts et de

consultants hautement qualifies.

Recommandation Ho. 2 - Formation du personnel d'exeoution, des agent?
—de maitrise et des teohniciens - Formation en cours d'emploi t

Possibilites de promotion pour le personnel d'execution et

d'encadrement moyen

Les participants au Collogue sur la formation, a tons les niveaux, du
personnel des entreprises de production, de transport et de distribution

d'electricite et d'eau

Considerant, qu'en depit des progxes considerables realises dans les
pays africains dans le domaine de la formation de personnel qualifie, ll
est necessaire pour les entreprises de production, de transport et de
distribution d'^lectricite et d'eau qui n'ont pas, a cette data, ete en
mesure de recruter les specialistes dont ils avaient besoin, de prevoir
une formation specialisee a I1intention de leur personnel d'execution et
de leurs teclmiciens pour leur permettre d'acquerir des competences

techniques de niveau eleve et inciter les agents de maitrise a se
perfectionner au moyen de programmes de formation appropries,

Considerant aussi que les besoins en main-d'oeuvre croissant

constamment et que les techniques, les m^thodes de travail et le materiel
evoluant en permanence, ce qui implique 1'acquisition de connaissances

nouvelles de la part du personnel a tous les niveaux, les entreprises

devraient prevoir a 1'intention de tous les employes une formation en oours

d'emploi appropriee,

Considerant en outre qu'il est necessaire de donner au personnel
d'execution et d'encairement moyen des possibilites de promotion et que
les entreprises devraient adopter la pratique consistant a pourvoir lee
postes vacants en recourant de preference a la promotion au sein de
l'entreprise, objectif pouvant etre attaint par la mise au point de
programmes de formation destine* aux meilleurs agents de ces deux categories,
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Recommandent t

. A. En ce-qui ooncerne la formation du-personnel d'exe'oation, des agents
de maitrise et des teohniciens • ■

a) Que la priorite soit accordee a 1'utilisation maximum des centres
de formation professionnelle existant actuellement dans differents pays;

b) Que des: centres soient crees' dans les pays qui n'en sont pas*
pourvus; . .

c) Que les pays qui n'auraient pas la possibilite de creer de tels
centres recherchent les moyens de former leur personnel dans les eentres
exietant en Afrique ou hors d'Afriquej

d) Que si le besoin s'en fait sentir, certains centres actuels soient
developpes pour permettre de dispenser des cours dans des domaines
techniques rares et hautement specialised;

■ ■; e) Qu'en general, les cours englobent entre autres des programmes de
foimation caracterielle et des seances d1Education physique professionriellej

f) Que des cours de perfectionnement soient organises a 1!intention
des agents.de maitrise,

B» En ce qui conoerne la- formation en oours d'emploi : .- .
■i ■ - - ■

a) Que les entreprises mettent en oeuvre des que possible des programmes
d'alphatetisation fonctionnelle et d'initiation technique a I1intention
de leur personnel analphabete;

- b) Que les entreprises s'efforoent d'assurer le de^loppement maximum
de la formation en cours d'emploi afin d'am^liorer les competences
professionnelles de leur personnel. .

c* En ce qui ooncerne la promotion du personnel d'execution ei-:dfenoadre- .
ment mpyen

a) Que les entreprises encouragent la promotion interne de leur
personnel en lui dormant la formation qu'il est capable de recevoir;

b) Que tous les agents de maitrise soient inities aux techniques
pedagogiques;

c) Que tous les agents soient clairement informes de ce que 1'on
attend d'eux et soient mis au courant, si necessaire, des appreciations

formulas a leur endroit par leurs superieurs hierarchiques*
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Recpmrnandation No- 3 - Formation et perfectionnement du personnel

non cadre dans les domaines technique, adminisftrafrif', comptable

et oommeroial - Formation et perfectionnement des cadres dans

■: les doma.inas..technique, adminia-trjsttif i financier et du management -

Assistance entre pays africaina ehpersonnels qualifies

Les participants au Collogue sur la formation, a tous les niveaux, du

personnel des entreprxses de production, de transport et de distribution

d'electricite et d'eau

Considerant que 1'effort de formation et de perfeotionnement du.

personnel a jusqu'ici porte, a tous les niveaux, presque exclusivement sur

la filiere technique par la plupart des entreprises alors qu'une action

analogue devrait etre necessairement engagee en ce qui concerne les filieres

administrative, financiere, comptable et oommeroiale en vae d'un developpe-

raent harmonieux et equili"bre de tout le Corps sooial de l'entreprisc,

Considerant egalement qufil est necessaire d1adapter ,les connaissances

geMrales re§ueg des universites 6u ecoles specialisees aux exigences de

1'evolution constante des techniques et aux conditions psycho-sociologiques

particulierss des pays africains,

Considerant en consequence qu'il est indispensable de donner aux cadres

techniques une formation permanente, qui doit Stre raenee conjointement avec

une initiation relativement poussee dans les domaines.administxatlf, .'

financier, juridique et du management, eh meme temps que se poursuivent

la formation ei; le perfectionnement des cadres relevant des autres filieres

dans la matieres qui les concernent,

Constatant par aivlleurs que certains pays africains ont un nom"bre

important de personnels qualifies aux divers niveaux tandis que d'autres

n!en ont pas suffisamment, et qu'a cet egard il est souhaita^le' qu!une

assistance entre pays africains s'instaure dans les meilleurs d^laisj

Recommandent t .

A, En oe qui conoerne le personnel des bureaux (.jusqu'au niveau maitrise)

a) Que la formation et le perfectionnement de ces agents soient

assures au sein m§me de l'entreprise sous la conduite des chefs de service,

sur la "base de programmes soigneusement etablis sel&n les fonctions et

qui en outre tiennent compte du niveau d'instniction generale des auditeurs;

b) Que ces programmes comportent-entre autres matieres :

- La comptabilite generale ;

- La legislation du travail

- La gestion du personnel

- Le droit des affaires

- Les techniques d'expression ecrite et orale etc.;



B/CN.14/3P./64
Page 35

B- En ce qu:^ concerns les cadres des filieres non techniques

■■Qu.e-le profiTCLmme1ocra:por ';V-

- La comptabilite .

techniques, commerciales modarnes::. ■ . . .■«.,.',' '..■■

- Le management ' ' "''

- L1initiation a 1'informatique

- L'enseignement coraplementaire des langueside travail
(.Anglais ■- J?rancais pour le moment);

C* Bn ce 4ui concerne 1'assistance entre pays africains .

Que les entraprises de production^ de transport, de distribution
d'electricite et d'eau desifeuses de beneficier d'une assistance.en
personnels qualifies do la part d'-iin pays afficain, pour la tonne '''^f.".o:

en formulent la demande .sous le couvert de leu^s gouyernements rospectifc

Remerciements au Gouvernement imperial d'Bthiopie et a sa spciete

nationals d'electrioite, I1Ethiopian Electrio Light and Power *Authority

Les participants au Coll^qqe-. snr la'f-ox^ation, gl-tous les niv&auxf du
personnel des entreprises tie production, 4e transport et de distributio:..
d'electrioite et d'ea"u ~* "™"

:. Brofondement reconnaiBisants au Gouvernement imperial ethiopien pour
■la chal:0ureuse hospitalite et les iacilites materielles' offertes par '
lTEthiopian Electric Light and Power Authority, ; *""

■: :1« Ex;-riment leur reconnaissance1 pour le message vivifiant et plein
d' encouragement contfenu dans 1 'alloautio'h inaugurals prononcee au nom

du Gouvernement ethiopien par Son Excellence Ato Menasse Lemma, Gouverneur

de la Banque rationale d'Ethiopie et president du Conseil d'administration
tie 1'jiELPA; ' ■ - ' " ■ -

2* Adressent 1'expression de leur gratitude au Gouvernement et au
' peuple e"thiopien3' pour les bonnes et genereuses dispositions prises par
leur societe nationale d'electricite a l'endroit des partloipants;

3. Decideirii que la presente motion sera remise au Gouvernement

imperial .d'St-hiop'ie par le Secretaire execiitif de la Commission
pour l'Afxique.^ ' , ■ , •■ ■ '■■
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Felicitations au secretariat de la Commission economigue pour1'Xfrigue

Les participants au Collogue sur la formation, a tous les niveaux, du
personnel deaentreprises de production, de transport et de distribution

d'electricite et d'eau

Considerant les efforts deployes par le secretariat de la CEA et
les resultats satisfaisants enregistres a I1issue des deliberations

du Collogue^

Considerant en outre 1'importance, la gualite et 1'utilite de la
documentation etablie et remise aux representante at aux obserVateurs,'

V Conscients de 1'ampieur et de la complexity des.taches confiees ,

au secretariat et accomplies par lui,

Adressent leurs sinceres et vives felicitations au Secretaire

executif et a son personnel, y compris les interpretes et les traducteurs,
pour leur denouement sans relache et 1'excellente contribution qu'ils ont

apportee au succes-.du Collogue.

Felicitations aux meybres du bureau du Collogue, aux membres
du Comite de redaction et aux presidents et rapporteurs

. ' . . ■ &ea'.coBimisaions.:de. travail .. .. ■- ■ - --:

Les participants au Collogue sur la formation, a tous les niveaux, du
personnel des entreprises de production^ de transport et de distribution

d!eleotridite et d^ ^ : ! : '' ' ':

.Conscients des lourdes responsafcilites assumeea par le President,

les vice-presidents et. le Rapporteur pour la condUite des travaux,

• ■ Consoients egalement .des respfensabiUtes qui ght incombe aux membres
du Comite de redaction et aux presidents et rapporteurs des commissions

de travail, au cours de leurs travaux,

Hotant avecsatisfaction les resultat4 obtenus. grace-au devouement,
^ la diligence et a la dignite aveclesguels ils se sont tous acguittes

de leur lourde tache,

Adressent leurs,felicitations sans reserve et leurs sinceres ^

remerciements au President; aux vioe-presidents et au Rapporteur ainSi
gu»aux membres du Comite de redaction et aux presidents et rapporteurs

des commissions de travail.
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Ordre du jour

Action da formation profebsionnelle en eleotricite
dans certains pays francophones d'Afrique

Formation professionnelle du personnel d1execution
des agents de maitrise et des techniciens . '

Formation et perfectionnement du personnel dans
les domaines administratif, comptable et conunercial

Formation en cours d'emploi du personnel

Promotion.interne du personnel d'execution et
d'encadrement moyen

Formation ei perfectionneraent des cadres.dans les
domaines technique, administratif, finanoier et
du management

Moyens q.ui pourraient etre mis en oeuyre pour
atteindre les o"bjectifs fixes .

EEXPA Training Institute (Ethiopia)

Formation de la main-d'oeuvre (Societe d'energie
electrique de la Cote d'lvoire)

Training in Zambia Electricity Supply Corporation
Limited

La formation et le perfectionnement professionals
(Societe tchadienne d'energie eleotrique)

Establishment of the Electric Power Training
Institute in Cairo

Bulletin on personnel training and development
(Volta River Authority Staff Training and
Development - Ghana)

Technical Training in Electricity Supply Industry
in Kenya

Training ftioilitios in the Field of Electricity
(Overseas Development Administration,United
Kingdom)
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. 14/3P/lHP/010

E/CN,U/SP/IKP/O13

J3/CN.14/EP/nrP/014

E/CN.U/EP/DTP/015

3/CN. -j 4/SP/IKP/OI7

S/CH.14/EP/I1TF/018

Training with a modular approaoh (±LO)

Training of Personnel in the Nigerian Supply
Industry

Manpower Development Program (The Chubu Electric

Power Co.Inc)

Training of Overseas Engineers in Japan

Training of Employees in the Electric Power

Industry and their Training Facilities (The Tokyo*
Electric Power Company, Inc.)

La formation professionnelle dans la Societe

d'energie et d/eau du Ga"bon (SSjSG)

Office national de 1 'eloctricite du Maroc (ONE)

Training of Power Plant staff in Germany'

Training of Personnel in Accountancy, Administra

tive and Other Commercial Fields (Kenya)

Training Facilities in Botswana.


